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Depuis juin 2014, l’Association mi-

nière du Québec (AMQ) et ses mem-

bres adhèrent à l’initiative Vers le dé-

veloppement minier durable (VDMD), 

un programme conçu pour améliorer 

graduellement les pratiques environ-

nementales et sociales des sociétés 

minières. Le programme vise à stimu-

ler le rendement, tout en veillant à ce 

que les principaux risques liés aux 

activités minières soient gérés de fa-

çon responsable dans les installations 

des sociétés minières.

INITIATIVE VDMD

Dans le cadre de l’initiative VDMD, cha-
que installation minière doit évaluer tous 
les ans son rendement lié à 23 indicateurs 
classés dans six catégories, appelées pro-
tocoles : la gestion des résidus, les rela-
tions avec les autochtones et les collectivi-
tés,  la gestion de la conservation de la bio-
diversité, la gestion de l’énergie et  des 
émissions de gaz à effet  de serre, la santé 
et  la sécurité et  la planification de la ges-
tion de crise. 

Tous les trois  ans, pour en assurer l’exacti-
tude, les résultats  sont soumis à un vérifi-
cateur indépendant qualifié.  Les résultats 
des  établissements sont publiés chaque 
année dans les rapports d’étape VDMD, 

qui sont toujours  accessibles  au public. Ce 
processus offre aux collectivités locales un 
véritable aperçu de la façon dont  sont ex-
ploitées les mines à proximité.

Cet  article est le deuxième d’une série de 
six portants sur les six protocoles de l’ini-
tiative Vers le développement minier dura-
ble.

Stratégie énergétique, énergies  renouvela-
bles,  énergies  vertes, cible de réduction de 
l’énergie et des émissions des gaz à effet 
de serre (GES).  Bien qu’il s’agisse de ter-
mes qui sont actuellement au cœur de 
l’actualité, il y  a bien longtemps que le 
secteur minier s’affaire à trouver des solu-
tions afin de réduire constamment sa con-
sommation énergétique et  ses émissions de 
GES. 

Le  secteur minier est  un consommateur 
important d’énergie, autant  pour ses pro-
cédés  que pour sa flotte d’équipements 
mobiles.  Très dépendant du diésel, no-
tamment pour les installations en région, 
dans  les mieux nordiques ainsi que pour 

l’opération de ses équipements mobiles, il 
va sans dire que les impacts liés aux émis-
sions de GES ne sont pas négligeables. 
C’est  pourquoi ce secteur analyse sans 
cesse les choix  qui s’offrent à lui afin d’uti-
liser le plus possible des énergies plus pro-
pres qui émettent peu de GES.

Pour aider les installations minières à ac-
croître  leur capacité à surveiller leur con-
sommation énergétique et leurs émissions 
de GES ainsi qu’à l’amélioration de leur 
rendement,  un protocole de gestion de 
l’énergie et des émissions de GES de l’ini-
tiative VDMD a été développé par et pour 
les mines. Ce protocole vise à mettre en 
place et à évaluer le rendement de trois 
composantes essentielles,  soit  :  la mise  en 
place d’un système de gestion de l’énergie 
et  des émissions de GES,  la mise en place 
d’un système de rapports sur la consomma-
tion d’énergie et les émissions de GES ainsi 
que l’établissement d’objectifs de rende-
ment en matière de consommation d’éner-
gie et des émissions de GES.

La mise en place de systèmes pour gérer la 
consommation d’énergie et les émissions 
de GES permet aux établissements d’identi-
fier les sources de consommation d’énergie 
et  d’émission de GES afin de cibler les  
activités de production les plus  énergivores 
et  qui offrent un potentiel d’amélioration 
énergétique. À l’aide de méthodes de 
quantification,  la consommation énergéti-
que est convertie en émissions de GES. 
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Les données de consommation énergétique 
et  des émissions de GES sont ensuite inté-
grées à la planification opérationnelle des 
mines  pour permettre de définir les inves-
tissements et les recherches en dévelop-
pement  nécessaires pour atteindre une plus 
grande efficacité énergétique et une réduc-
tion des émissions de GES. 

Un exemple connu d’innovation de l’in-
dustrie  minière en cette matière est assu-
rément celui de la mise en place d’une 
éolienne à la mine Raglan de la compa-
gnie Glencore, qui a permis de réduire de 
13  000 tonnes ses émissions de GES en 
deux ans et de 4,65 millions de litres sa 
consommation de diésel. Quant à elle,  la 
mine Casa Berardi d’Hecla Québec a ins-
tallé un système d’énergie à la biomasse 
forestière.  L’énergie est produite  à l’aide de 
générateurs d’air chaud alimentés en co-
peaux de bois produits localement. 

Pour faire état de la  consommation d’éner-
gie et des émissions de GES, les établisse-
ments  doivent se doter de systèmes de 

rapports sur la consommation d’énergie et 
les émissions de GES. Ces rapports sont  
essentiels afin de faire état du rendement, 
tant au sein de l’entreprise qu’auprès de la 
population. Cette revue du rendement 
permet aux établissements  de vérifier si les 
objectifs ont été atteints et de cibler de 
nouvelles initiatives de réduction. Pour 
atteindre ces objectifs, il est impératif que 
les conditions opérationnelles, financières 
et humaines soient au rendez-vous. 

En effet, malgré toute la  bonne volonté des 
sociétés minières, il se  peut que l’approvi-
sionnement  en sources d’énergie moins 
polluantes  ne soit pas possible en raison 
notamment  de l’absence d’infrastructures 
de transport ou que le recours à ces éner-
gies  ne soit pas une option technologique 
envisageable. 

Par exemple, l’efficacité des camions mi-
niers alimentés au gaz naturel n’a pas en-
core  été démontrée pour les opérations au 
Québec, tout comme la fiabilité des tech-
nologies vertes en milieu nordique, ce qui 

ne favorise pas leur implantation. Ce fai-
sant,  des efforts supplémentaires sont dé-
ployés pour développer des mesures d’effi-
cacité énergétique.

Malgré tout,  outre le recours au gaz naturel 
et  aux éoliennes, plusieurs autres initiatives 
sont  présentement évaluées par le secteur 
minier, soit  pour l’électrification des équi-
pements lourds, la mise en place de pan-
neaux solaires, etc. 

Une chose est certaine toutefois, les ques-
tions énergétique et de réduction des émis-
sions de GES sont prises au sérieux par 
l’industrie minière, surtout quand  on sait 
que l’énergie représente 30 %  de ses coûts 
d’opération. Le secteur minier est donc en 
constante  réflexion pour limiter sa con-
sommation énergétique et  ainsi réduire 
l’impact de ses activités sur l’environne-
ment. 

Dans le prochain article sur l’initiative 
VDMD : la gestion de la biodiversité.

Installation de biomasse à la mine Casa Berardi d’Hecla Québec
Crédit : Hecla Québec
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